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Editorial 

PÂQUES : LA GRÂCE ET L’ESPÉRANCE DE LA RÉSURRECTION DU CHRIST 

Cette année, la fête de Pâques est célébrée le 20 avril : 
« Voici le jour que le Seigneur a fait. Tressaillons 

d’allégresse, réjouissons-nous-en lui » (cf. Ps 117 & 
hymnes pascales). Le Christ est ressuscité. Quelle 
espérance ! C’est Pâques aujourd’hui :  la fête la plus 
importante et la plus anciennement attestée du 
christianisme, qui commémore la Résurrection de Jésus à 
laquelle tout le Peuple de Dieu est convié et associé, dans 
la communion au Père et au Fils, par le moyen mystérieux 
du Saint Esprit. Jésus, cet homme bon, que nous aurions 
tant voulu non seulement rencontrer, mais aussi entendre 
et suivre, cet homme est vivant. Il nous rejoint dans 
l’instant présent de nos vies. Non, il ne s’est pas 
réincarné : il est ressuscité. Par sa résurrection, Dieu a 
mené à leur plénitude toutes ses puissances de vie.  

Cette année pastorale 2024-2025, la fête de Pâques 
s’inscrit dans une perspective particulière – comme une 
sorte de boussole, où l’Église se donne rendez-vous avec 
elle-même – dont les points cardinaux traversent toute la 
vie de notre Église catholique romaine latine, à tous ses 
échelons.  

Le premier point cardinal est le jubilé de l’espérance, vécu 
à l’échelon de l’Église universelle. Cet événement est une 
année de grâces et de bénédictions pour tous les pèlerins 
de l’espérance, où qu’ils soient : dans leurs lieux de vie, 
dans leurs milieux professionnels, dans leurs 
communautés paroissiales respectives, partout où ils 
peuvent franchir la porte sainte d’une cathédrale ou d’une 
basilique ou encore en d’autres lieux, dédiés à cet effet, 
pour faire l’expérience de la discipline et de la grâce des 
indulgences plénières, comme nous le rappelle le 
psalmiste : « Goûtez et voyez : le Seigneur est bon » (Ps 
33, 9). 

Le deuxième point cardinal est celui de la démarche 
synodale et participative que nous avons explorée et qui 
continue à être expérimenter à l’échelon de l’Église 
particulière diocésaine Lausanne, Genève et Fribourg. À 
ce propos, rappelons deux rendez-vous riches en 
enseignements : le 2 décembre à la paroisse saint Joseph 
de Lausanne et le 29 octobre 2024 à Rolle. La session 
diocésaine décentralisée du 13-14 février dernier, vécue 
entre consacrés, agents pastoraux, baptisés (es) et 
bénévoles est l’expression de la communion du peuple de 
Dieu, rassemblé au niveau diocésain, pour réfléchir sur le 
changement tant souhaité par notre évêque : « Osons le 

changement, et maintenant que faisons-nous ? », en était 
le titre ou le slogan. Puissent la conversation dans l’Esprit 
et le discernement communautaire nous aider à ouvrir 
davantage des chemins qui conduiront vers le 
changement que Dieu attend de nous, pour son Église 
particulière diocésaine de Lausanne, Genève et Fribourg. 
Ensemble, poursuivons notre route, innovons et 
transformons notre Église. 

Le troisième point cardinal nous amène à tourner notre 
regard sur le Souverain pontife François, diminué par la 
maladie. Ce dernier nous donne une leçon de vie 
chrétienne, celle de vivre la maladie dans l’espérance. 
Dans la foi, en ayant une pensée de prière pour lui, nous 
ne pouvons-nous empêcher de réfléchir à la question 
suivante : Comment raviver en nous l’espérance qui 
chancelle dans la souffrance et la maladie ? En effet, la 
souffrance du Pape est un message sur la manière de 
l’affronter ; une souffrance qui rencontre nos prières. 

Somme toute, notre foi en la résurrection de Jésus repose 
sur le témoignage des apôtres, qui en ont rendu compte 
avec empressement, enthousiasme et rapidité. Le 
message qu’ils se sont appropriés, c’est la vie, la passion 
et la résurrection de leur Maître, notre Sauveur.  
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Toutefois, la nouvelle de la résurrection était si étonnante 
pour les apôtres, qu’ils ont évidemment voulu la vérifier en 
courant vers le tombeau (cf. Ac 10, 34…43 ; Jn 20, 1-9).  

L’espérance des chrétiens se manifeste à chaque 
eucharistie lorsqu’ils affirment que le Christ, un peu 
comme fondu enchainé, est venu, qu’il vient et qu’il 
reviendra : « L’espérance ne déçoit pas » (Rm 5, 5).  Ainsi, 
l’Église qui reçoit et annonce ce message aujourd’hui est 
à la fois celle qui ose – dans l’espérance – pénétrer avec 
Pierre dans le tombeau et celle qui déchiffre le signe du 

tombeau vide, tout en croyant à la vie ; celle qui croit tout 
possible à Dieu et celle qui croit à la résurrection du 
Christ : « Ressuscité d’entre les morts, le Christ ne meurt 
plus ; la mort n’a plus de pouvoir sur lui » (Rm 6, 9). Christ 
est vraiment ressuscité, alléluia, alléluia. Bonne fête de 
Pâques à toutes et à tous. 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré  

Curé / Prêtre modérateur - doyen 

 

Agenda pastoral UPI – Avril 2025 
Ma 1  

Me 2  

Je 3 

Formation KT UP KT5-6 à 9h ou 19h30 à St-Prex 

Mouvement chrétien des retraités (MCR) Morges 14h00 

24h d’adoration à Morges dès 18h00 

Rolle : chemin de croix à 17h45, messe à 18h30 et adoration à 19h-21h dans l’église 

Ve 4 
Chemin de croix à St-Prex après la messe de 8h30 

Adoration enfants Rolle 17h30 

Sa 5 

Eveil à la foi 9h45 St-François de Sales à Morges 

ILB 9h30 Aubonne 

Atelier interculturalité « L’étranger, l’étrangère parmi nous », 9h-12h St-Prex 

Rosaire Fatima 17h Aubonne 

Di 6 Célébration œcuménique à St-Prex 

Ma 8 
Conférence pastorale santé 

Préparation au baptême bébé (0-3 ans) à St-Prex 20h00 

Me 9 CUPI 19h St-Prex 

Je 10 Rolle : chemin de croix à 17h45, messe à 18h30 et adoration à 19h-21h dans l’église 

Ve 11 

Chemin de croix à St-Prex après la messe de 8h30 

Soupe de Carême à St-Prex 12h et à Morges à 11h30 dans la salle sous la cure 

Chemin de croix dans l’église de Morges à 17h30 après le chapelet de la miséricorde divine 

Sa 12 
Ventes du Groupe Missions à la sortie de la messe à Aubonne 

Conférence du jubilé « L’Espérance ne déçoit pas » par l’abbé Benoît-Serge Tsunda 

Di 13 

Dimanche des Rameaux et de la Passion du Christ 

Ventes du Groupe Missions à la sortie des messes de Rolle et St-Prex 

Prière de Taizé à 19h30 à St-Sulpice 

Ma 15 Pas de messes dans l’UPI (messe chrismale à Genève) 

Me 16  

 Je 17 Jeudi saint – Messes à 20h00 à Aubonne, Morges, Rolle et St-Prex 

Ve 18 Vendredi saint – Célébration à 15h00 à Aubonne, Morges, Rolle et St-Prex 

Sa 19 Veillée pascale (cf. p.4) à 21h00 à Aubonne, Morges, Rolle et St-Prex 

Di 20 Pâques – voir horaires des célébrations en page 12 

Lu 21 Lundi de Pâques – Messes à 10h00 à Aubonne et Morges 

Ma 22  

Me 23  

Je 24  

Ve 25  

Sa 26  
Di 27 Cinéma de sens à Aubonne : « Bernadette de Lourdes » à 16h00 au cinéma Rex 

Lu 28  

Ma 29  

Me 30  
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Documents officiels

 

Lettre pastorale 

Transmettons l’espérance 
Mgr Charles MOREROD OP 

 

23 mars 2025 
3ème Dimanche de Carême, Année C 

 
Dans la vie de l’Église universelle, donc aussi chez nous, deux éléments marquent l’actualité : l’année de 
l’espérance et le processus synodal qui continue. Pourquoi ces deux éléments ? Parce que l’Église est à un 
tournant, où elle doit prendre au sérieux la question de Jésus : « Le Fils de l’homme, quand il viendra, 
trouvera-t-il la foi sur la terre ? »1 Certes nous mettons cette question en relation avec la promesse de Jésus 
: « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde »2. Toutefois cette dernière phrase se 
situe dans un appel à l’action des disciples, et nous avons une responsabilité à prendre.  
 
Le pape a choisi l’espérance comme thème pour cette année sainte, parce que c’est un élément essentiel 
de la vie chrétienne et parce que notre monde en a terriblement besoin. Et qui annonce une espérance 
crédible dans notre société ? Nous pouvons parler d’espérance parce que l’Église ne parle pas seulement 
de Jésus-Christ, elle en célèbre la présence.  
 
Quant au processus synodal, j’ai été heureux que près de 1'000 personnes se soient rassemblées en février 
dans notre diocèse. Cela suggère toutefois aussi une question : le but est de rassembler la communauté 
chrétienne, mais l’immense majorité semble ne pas s’y intéresser. Pourquoi ? Deux facteurs sont centraux : 
beaucoup ne voient pas la vie chrétienne en lien avec une communauté qui les concerne, et beaucoup 
pensent que dans ces rassemblements on tient des discours incompréhensibles (comme le terme même de 
« processus synodal »).  
 
Tout d’abord les discours incompréhensibles. On parle depuis longtemps de crise de la transmission de la 
foi. C’est un fait, même s’il est aussi vrai que le nombre de personnes qui découvrent l’Église augmente 
fortement (ainsi que la récente participation aux messes du Mercredi des Cendres). Selon un processus qui 
a commencé il y a des siècles, mais qui s’accélère, notre manière d’exprimer notre foi est devenue 
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incompréhensible pour la quasi-totalité de nos contemporains (même de beaucoup de pratiquants). Mais 
nous sommes souvent incompréhensibles parce que nous n’essayons même plus d’expliquer, donnant 
l’impression à nos interlocuteurs que nous les croyons stupides. Or en voyant que nous ne leur expliquons 
rien ils en déduisent que la stupidité est de notre côté, et cela affecte l’image de toute l’Église.  
 
Parmi les croyants, qui peut présenter à des incroyants ce que nous entendons par « Parole de Dieu » ? 
Alors que nous nous référons à elle… Et comment comprendre nos témoignages si nous ne pouvons en 
expliquer la raison ? Je vois par exemple que les confirmands adolescents comparent souvent ce qu’on leur 
dit à l’école et ce qu’ils entendent dans la préparation de leur confirmation. Quand on fait le lien, le résultat 
peut être vraiment magnifique (et ce n’est pas tellement rare, surtout quand des enseignants sont impliqués 
des deux côtés). Quand on n’essaie même pas de prendre en compte leurs questions, les adolescents en 
déduisent simplement qu’il n’y a rien à chercher dans l’Église. Ce n’est pas rare non plus, malheureusement, 
et c’est une manière très efficace de tuer l’Église chez eux et leurs familles pour des générations.  
 
Tout cela pose des questions de formation qui n’ont pas leur place dans cette lettre, mais je rappelle 
l’existence de formations chrétiennes pour adultes. Il y a un devoir qui ne concerne pas que les « spécialistes 
» : « Soyez prêts à tout moment à présenter une défense devant quiconque vous demande de rendre raison 
de l’espérance qui est en vous »3. Si nous n’arrivons pas à dire ce qu’est notre espérance et quelles en sont 
les raisons, l’espérance se change en déception amère.  
 
Quant aux communautés chrétiennes, notre processus synodal a été aussi l’occasion de revenir sur ce à 
quoi j’appelle constamment depuis que je suis évêque (je me suis même rendu compte à quel point je le 
faisais quand on me l’a montré…). Il faut des endroits où l’on puisse être heureux de célébrer la foi dans une 
communauté vivante dans laquelle on ait envie de retourner. Ces endroits existent chez nous, et jouent un 
rôle important dans notre accueil de nouveaux croyants : s’ils ne peuvent vivre joyeusement leur foi, ils ne 
vont pas continuer, l’expérience le montre. Ces pôles sont parfois des centres naturels. A certains endroits il 
n’y a pas de tels centres, et j’ai entendu pour de tels endroits l’excellente idée de centres tournants : on se 
déplace tous ensemble, d’une église à l’autre, dimanche après dimanche. 
 
Si on veut rester figé à son clocher parce qu’« on a toujours fait comme ça », ce réflexe est respectable mais 
c’est une logique inconsciente de disparition. J’ai été ému de recevoir des personnes qui ont animé pendant 
des années leur petite église où il n’y avait plus de messe dominicale ; ils sont venus me voir avec ce constat 
: « On a tout essayé, on était toujours le même groupe, en diminution car vieillissant, puisque cela ne 
concernait que des personnes qui avaient appris, il y a longtemps, qu’elles devaient aller chaque dimanche 
dans leur paroisse ». Ce que ces gens ont fait, et que d’autres font maintenant, est très respectable, mais ne 
remplace pas des rassemblements dans une société désormais beaucoup plus mobile et où on a besoin 
d’encouragement mutuel. Nous devrons renoncer à des lieux de culte que nous avons aimés, mais c’est pour 
trouver la joie de communautés vivantes que je vois déjà, et qui sont des forces d’avenir, des centres 
d’espérance. Il faut savoir miser sur les personnes davantage que sur les bâtiments, quand les moyens 
exigent des priorités.  
 
Beaucoup de nos signes sont devenus muets, mais le Seigneur est présent, et mon poste d’observation me 
permet de voir beaucoup d’effets de l’action de l’Esprit Saint. Que notre parole et notre témoignage commun 
les amplifient ! Je crois en Dieu ! 
 

Votre évêque  
 Charles MOREROD 

  

Intention de prière du Pape et des évêques suisses pour avril 2025 

Pape : Pour l’utilisation des nouvelles technologies. Prions pour que l’utilisation des nouvelles technologies ne 
remplace pas les relations humaines, mais respecte la dignité des personnes et aide à affronter les crises de notre 
temps. 
Evêques suisses : De nombreuses personnes se sont engagées comme bénévoles au sein de l’Église. Prions pour 
celles et ceux qui offrent leur temps et leur proximité aux autres dans le cadre d'une activité au service de la diaconie; 
prions pour celles et ceux qui s'engagent dans les services liturgiques et dans les chœurs, afin que nos célébrations 
soient vivantes et fortes ; prions pour celles et ceux qui s'engagent à entretenir la communion dans les divers 
groupements ecclésiaux. 
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Réflexions 

LA VIGILE PASCALE (ou Veillée pascale ), UNE CELEBRATION DU TRIDUUM PASCAL 

Je souhaiterais débuter notre échange sur la « Vigile pascale » par une remarque d’une portée spirituelle essentielle : 
Il ne faut jamais oublier d’inscrire le « Triduum pascal » à son agenda, où que l’on soit, car il occupe une place 

centrale dans la foi chrétienne catholique. En effet, la « fête de Pâques » ne se résume pas à la seule célébration du 
Dimanche de Pâques ; elle se prépare tout au long du Carême et se vit intensément durant la Semaine Sainte dont le 
Triduum pascal est le cœur et la Vigile pascale son sommet.  
Dès lors, ne pas vivre le « Triduum pascal », c’est se priver d’une nourriture essentielle, aussi indispensable à notre 
âme que les aliments riches en fibres le sont à notre santé.  

Avant que Philibert Goulet n’entame la « Vigile pascale », je vais présenter le Triduum pascal. 

Ce terme trouve son origine dans le latin tres ( trois ) et dies ( jour ). Il désigne ainsi les trois jours saints qui constituent 
le sommet de l’année liturgique. En effet, ils commémorent l’événement central du message chrétien : Jésus, à travers 

sa passion et sa mort,  par amour pour nous, a donné sa vie et est ressuscité, ouvrant ainsi un chemin de vie et 

d’espérance pour tous. Ces trois jours saints sont :  

*Le Jeudi Saint commémore la dernière Cène de Jésus avec ses disciples. C’est au cours de ce repas qu’il institue 

l’Eucharistie ainsi que le sacrement de l’ordre. Il accomplit également le geste du lavement des pieds, offrant ainsi 
un exemple saisissant de service fraternel et d’humilité.  
*Le Vendredi Saint est  le jour où les chrétiens commémorent la Passion et la mort de Jésus sur la croix. C’est un jour 

de prière et de recueillement, marqué par le chemin de croix et une célébration particulière centrée sur la Passion du 

Christ. C’est également le seul jour de l’année où aucune messe n’est célébrée. 
*Le Samedi Saint et la vigile pascale marquent un jour de silence, de recueillement et de méditation ainsi que 
d’attente, car Jésus repose au tombeau.  La nuit de ce samedi saint, à une heure fixée en fonction des usages et des 
circonstances propres à chaque lieu et temps ( époque ), débute la célébration de la Vigile pascale  durant laquelle les 
chrétiens commémorent la Résurrection du Christ, triomphe de la vie sur la mort et du salut offert à tous. 

A présent, je cède la parole à Philibert, qui va nous faire part de son expérience vécue de la Vigile pascale.  

Lorsque j’étais enfant, je n’ai pas souvenir d’être jamais allé à la Vigile pascale (ou Veillée pascale ). D’ailleurs, « vigile » 
vient du latin vigilia, qui signifie "veille"). Je n’ai jamais trop demandé à mes parents pourquoi. Était-ce trop long ? Trop 
tard ? Différent ? Et puis, nous allions à la messe du dimanche de Pâques avant la traditionnelle chasse aux œufs ! 
Etudiant, j’ai enfin découvert la Vigile pascale, grâce à un prêtre carme qui m’a ouvert à cette fête unique et 
extraordinaire.  

Si, comme moi alors, vous n’êtes pas des habitués de la Vigile pascale, j’aimerais que nous prenions ensemble ces 
quelques minutes, en espérant que cela vous donne envie, de nous rejoindre, cette année 2025 ! Nous allons discuter 
de trois (bonnes) raisons d’y venir, et rappeler les quatre parties de sa célébration. 

Trois raisons d’abord ! Vous le savez sans doute, chaque dimanche, nous célébrons la Résurrection de Jésus. Eh bien, 
la Vigile pascale, c’est vraiment le sommet de notre année liturgique ! Elle était autrefois célébrée à minuit, et s’est 
déplacée pour des raisons pratiques au samedi soir. En y participant, nous commémorons et célébrons la Résurrection 
du Christ, cœur et fondement de notre foi chrétienne. 

Deuxième raison. Lors de la Vigile pascale, les baptisés vivent un renouvellement des promesses baptismales. 
Traditionnellement, c’est d’ailleurs le moment où les catéchumènes adultes reçoivent le baptême. Célébration très 

riche en symboles (voir plus bas), l’eau y tient une place centrale, et les fidèles déjà baptisés y proclament leur foi avec 
la profession de foi baptismale  et reçoivent l’aspersion. Le baptême est le sacrement par lequel un chrétien meurt au 
péché et renaît à une vie nouvelle en Christ (Rm 6, 3-5).  La nuit de Pâques, où l’Église célèbre la victoire du Christ sur 
la mort, est donc le moment idéal pour que nous nous replongions dans cette réalité spirituelle. En effet, « si donc, par 
le baptême qui nous unis à sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie 
nouvelle, nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts » (Rm 6, 5). 

Troisième raison. En célébrant ensemble cette nuit sainte où le Christ est ressuscité, nous nous unissons au mystère 

pascal. La liturgie nous invite à passer des ténèbres à la lumière, de la mort du péché à la vie nouvelle en Dieu. Comme 
le dit Saint Paul aux Galates, « je vis, mais c’est n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi » (Ga 2, 20). 
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Oui, lors de la Vigile pascale, nous vivons une liturgie vraiment spéciale dont voici les quatre grandes parties !  

1. Liturgie de la lumière (ou lucernaire). 

Elle symbolise le Christ ressuscité, lumière du monde. La célébration commence 
d’ailleurs dans la nuit, à l’extérieur de l’église, par la bénédiction du feu nouveau, 

puis vient l’allumage et la bénédiction du cierge 

pascal, symbole du Christ ressuscité. Nous 
entrons ensuite en procession dans l’église 
obscure, marquant le passage des ténèbres à 
la lumière du Christ, en chantant par trois fois 
« Lumière du Christ ». Chacun peut alors allumer une bougie au cierge pascal. Cette 
partie se termine avec le chant de l’Exultet « qu’exulte dans le ciel la joie des anges », 
hymne très ancienne qui proclame la joie et la gloire de la Résurrection et le salut 
donné au monde en Jésus-Christ qui rachète la faute originelle d’Adam. 

2. Liturgie de la Parole de Dieu. 

Une belle liturgie qui retrace l’œuvre de Dieu et l’histoire du Salut. Plusieurs lectures de l’Ancien-Testament, notamment 
la création du monde (Genèse), la traversée de la mer Rouge (Exode), et des textes des prophètes (Isaïe, Baruc ou 
Ezékiel) sont lues, chaque fois suivies d’un psaume ou d’un cantique et d’une oraison. ( Note à ceux qui commencent 
à prendre peur par rapport à la longueur : en paroisse, nous ne prenons pas l’intégralité des textes prévus. Si un jour, 
vous voulez vivre «  l’intégrale », allez passer le Triduum pascal dans une abbaye !) Le tout est encore dans une église 
dans la pénombre, car (symboliquement) le monde n’a pas encore été illuminé par le Christ. On retrouve également 
dans cette liturgie de la parole la tradition juive de la nuit de Pâque, « Pessah », durant laquelle le peuple élu rappelle 
les merveilles que le Seigneur fit pour lui. Enfin, avant une lecture de Saint Paul et le psaume 117, nous chantons tous 
le Gloria qui avait été omis pendant le carême. L’église se rallume et les cloches, silencieuses depuis le début de l’office 
du Jeudi Saint, sonnent à toutes volées ! La liturgie de la parole se termine avec l’évangile de la résurrection où les 
femmes sont les premières témoins du tombeau vide au matin de Pâques ! Cette liturgie est également pleine d’alléluia 
qui, tout au long de la Vigile, font résonner l’église (et l’Eglise) de la joie de la résurrection ! 

3. Liturgie baptismale. 

Comme indiqué plus haut, cette nuit pascale est encore plus pleinement accomplie 
lorsque l’on peut y célébrer un baptême, mais dans tous les cas, l’eau y tient une 
place centrale. Eau de la création, eau traversée par le peuple élu lors de l’Exode, 
eau qui coule du côté du temple (et du côté du Christ), en bref, eau du baptême 
par lequel nous sommes sauvés ! Après la bénédiction de l’eau baptismale (très 
belle prière à écouter attentivement, durant laquelle le prêtre bénit l’eau en y 
trempant le cierge pascal), nous renonçons au mal et proclamons notre profession 
de foi trinitaire, avec le  renouvellement des promesses du baptême , puis 
sommes aspergés de cette eau. 

4. Liturgie eucharistique. 

La Vigile pascale se poursuit enfin avec l’Eucharistie, durant laquelle les nouveaux baptisés adultes peuvent communier 
pour la première fois. Cette Eucharistie, sommet de la Vigile, vient également couronner et accomplir ces jours saints 
du Triduum pascal. Nous pouvons alors communier dans la joie de la Résurrection du Christ. 
Cette liturgie festive et joyeuse se termine par la bénédiction solennelle de Pâques : « Ils sont finis les jours de la 
passion du Seigneur : vous qui célébrez avec allégresse la fête de Pâques, venez avec son aide, prendre part en 
exultant aux fêtes qui s’accomplissent dans la joie de l’éternité » ! Allez dans la paix du Christ, Alléluia, Alléluia ! 
Traditionnellement, après la messe, chacun peut partager sa joie avec les autres paroissiens en disant « Christ est 

ressuscité, Alléluia ! », à quoi on répond :« Il est vraiment ressuscité, Alléluia » ! 

 J’espère que vous comprenez mieux à quel point, en venant célébrer la Vigile pascale, vous 
participez pleinement au mystère du salut ! C’est tout de même mieux qu’une soirée devant la 
télé ! Et sans doute aurons-nous la joie de nous retrouver, pour célébrer, dans une église 
débordante, la joie du Christ ressuscité ! Alléluia !  

Philibert Goulet et abbé Jean-Bosco Cishibanji Rwasha 
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Vie de l’Unité pastorale interculturelle (UPI) 

UPI 
Conférence pastorale santé mardi 8 avril 

Barbara Mancuso 

Cinéma de sens 

Lourdes, 11 février 
1858.  

Bernadette Soubirous, 
tout juste âgée de 14 
ans, se rend près de la 
grotte de Massabielle, 
sur les berges du Gave. 
C’est là que lui apparaît 
pour la première fois 
une « dame habillée de 
blanc ». Accusée de 
mentir, Bernadette 
provoque d’abord la 
méfiance, des tensions 
familiales, et s’attire les 
foudres des autorités 
civiles et 

ecclésiastiques. La rumeur se répand. Les pèlerins 
commencent à affluer. Lourdes entre dans l’Histoire. 

 

 

Film de la comédie musicale 

« Bernadette de Lourdes » 

Dimanche 27 avril 

à 16h00 

au cinéma Rex 

à Aubonne 

Soirée St-Valentin à St-Prex 

« Chez toi, chez moi, chez nous ». Voilà le thème de la 
soirée des Amoureux proposé cette année par le service 
Couples et Familles du canton. Une vingtaine de couples 
se sont donc retrouvés à St-Prex ce 14 février, lors de la 
St Valentin, pour un souper aux chandelles à l’invitation 
de notre UPI. 

Après une messe présidée par l’abbé Jean Bosco, au 
cours de laquelle chaque couple présent a pu recevoir une 
bénédiction toute particulière, les participants ont réfléchi 
à partir des lieux qui ont fait leur histoire. En apéritif : quel 
est le lieu de notre rencontre ? Petit échange pour briser 
la glace avec un verre à la main, avant de prendre place à 
table en amoureux. Lumière tamisée, décoration soignée 
et repas festif, le cadre est posé pour permettre à chacun 
de profiter pleinement de cette parenthèse dans le 
quotidien.  

En attendant que l’entrée soit servie, il était proposé aux 
convives de réfléchir puis d’échanger sur les lieux 
marquants de l’enfance et de la jeunesse de leur conjoint. 
En effet, ce sont ces lieux marqués par des souvenirs, où 
se sont progressivement forgés nos repères, qui nous ont 
permis de nous construire.  

Entre une bonne soupe de légumes et le plat principal, 
nouvel exercice, cette fois-ci pour faire le point sur notre 
« chez nous » actuel. Sommes-nous attentifs aux besoins 
de l’autre ? A prendre soin de notre couple, comme nous 
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prenons soin de notre intérieur ? Il y a-t-il des choses que 
nous souhaiterions faire évoluer ou qui sont importantes 
pour nous ?    

Puis, juste avant le dessert, nous avons découvert que 
dans la Bible, le mot famille n’existe pas vraiment. Il s’agit 
plutôt de la tribu ou de la maison. Ainsi, quand nous 
demandons à Dieu de bénir notre maison, c’est toute notre 
famille qui est bénie, et tous ceux qu’elle accueille. De 
quelle manière ouvrons-nous notre porte pour accueillir ? 
Est-ce plutôt planifié, imprévu, largement ou peu 
fréquent ?  

Et finalement, de quelle manière ouvrons-nous notre porte 
et notre cœur à Dieu ?  

Chaque couple a pu ainsi échanger et partager, guidé par 
ces questions et réflexions. A voir les échanges qui se 
poursuivaient après le café, il semble que le sujet ait été 
porteur et que les participants aient apprécié leur soirée. 
En attendant le mois de février 2026, n’hésitons pas à 
méditer ce passage de l’Apocalypse (3,20) :  "Voici, je me 
tiens à la porte et je frappe ; si quelqu'un entend ma voix 
et ouvre la porte, j'entrerai chez lui pour souper, moi près 
de lui et lui près de moi. » 

Elodie Goulet 

Conférence du Jubilé 

« L’Espérance ne 
déçoit pas » 
(Rm 5, 5-6) 

Le pape François a 
décrété l’année 
jubilaire 2025 comme 
étant l’année de 
l’espérance. C’est une 
grâce qui nous est 
offerte, en tant que 
chrétiens pour raviver 
notre foi en Jésus-
Christ. C’est en même 
temps une occasion de 
restauration de notre 
engagement christique 
après une évaluation 
de notre vie de 
chrétien. En effet, c’est notre vécu de chrétien qui est mis 
en exergue. La qualité de ce vécu chrétien dépend 
intrinsèquement de la valeur que nous accordons aux 
Écritures Saintes et à la Révélation à travers lesquelles 
Dieu nous parle et se donne à nous.  

Cette péricope tirée de la lettre de Saint Paul Apôtre aux 
Romains nous est proposée pour alimenter notre foi en 
cette année jubilaire de l’espérance : « L’espérance ne 
déçoit pas », nous dit Saint Paul.  

Nous nous proposons d’approfondir ces paroles édifiantes 
dans une conférence, partir d’une méthodologie mixte : 
une conférence succincte pour l’approfondissement du 
texte, d’une part et une démarche participative biblique, 
fondée sur la péricope retenue, afin d’arroser notre âme 
de ces Paroles divines, d’autre part. 

« L’Espérance ne déçoit pas »  

Conférencier : Abbé Benoît-Serge Tsunda 

Modérateur : Abbé Charlemagne Diawara-Doré 

Lieu : salle de paroisse de Morges, salle 1 sous la cure 

Date : samedi 12 avril 2025 

Heure : 16h30 – 17h45 

 

  

Prochaine conférence : 

« Vivre la maladie et 

le handicap dans 

l’Espérance » : 

regards croisés 

Mercredi 7 mai 2025  

Heure : 16h30 – 17h45 

Lieu : salle de paroisse 
d’Aubonne 
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Paroisses et communautés 
Paroisse de Morges 

REMERCIEMENTS DES SŒURS DE MINSK 

MONASTÈRE SAINTE ELISABETH 
À MINSK 
DIOCÈSE DE MINSK 
ÉGLISE ORTHODOXE DE BIÉLORUSSIE 

Cher en Christ Père Сharlemagne,  
Cher en Christ Monsieur Boyer, 

De la part de toutes les sœurs, des enfants de l'orphelinat 
et de nos personnes en tutelle, nous exprimons notre 
sincère et profonde gratitude à votre communauté 
paroissiale, non seulement pour la 
participation aux œuvres de charité de notre monastère, 
mais aussi pour l'accueil chaleureux de nos sœurs qui ont 
visité votre paroisse. 
Le souvenir d'une rencontre cordiale, d'une attention 
sincère restera longtemps dans nos cœurs. IL nous 
inspirera et nous réconfortera sur le chemin du service 
aux sans-abri et aux enfants malades. 
Nous remercions Dieu pour votre soutien et l'attitude 
bienveillante et paternelle envers notre monastère et nos 
œuvres. 

 

Par les prières des enfants, que le Seigneur vous 
récompense pour votre empathie et votre participation 
sincère à l'œuvre caritative de notre monastère ! 

Avec notre profonde gratitude, 

Avec Affection fraternelle en Christ   
Soeurs du Monastère Sainte Elisabeth  

COMMUNAUTÉ D’APPLES – BIÈRE 

Une petite catéchèse aura 
lieu le dimanche des 
Rameaux, dimanche 13 
avril à 10h15 avant la 
messe à Apples, avec la 
présence d’un âne. 
Bienvenue à tous. 

Anne-Dominique Thaler 

 

 

Paroisse de St-Prex 

VISAGES DE ST-PREX 

A la rencontre d’Elias La Framboise 

Au cœur de cette année jubilaire, je vous propose de partir 
à Rome rencontrer un de nos paroissiens, Elias, 
actuellement à la Garde Suisse Pontificale. 

Bonjour Elias, peux-tu nous dire qui tu es et ce que tu 

fais ? 

Bonjour, je m’appelle Elias La Framboise, j’ai 22 ans, je 
suis né à Morges, et ai grandi à Saint-Prex. J’ai toujours 
vécu ici, à l’exception d’une année sabbatique aux Etats-
Unis.  Je suis issu d’une grande famille de 8 enfants. J’ai 
fait un Gymnase en Communication et Information, puis 
l’école de recrue à Bière.  

Quel est ton lien avec la paroisse de Saint-Prex ? 

J’ai toujours connu Saint-Prex : j’ai habité à la cure, j’ai été 
servant de messe, puis rejoint le GJ Cabana (Groupe de 
Jeunes), et j’ai vécu tous mes sacrements à Saint-Prex. 

Comment t’est venue l’idée et le désir d’aller à la 
Garde ? 

C’est d’abord un rêve de gosse ! Tout garçon suisse 
catholique a pensé au moins une fois à la Garde ! Jeune, 
j’ai fait un voyage avec les servants de messe de l’UP à 
Rome avec l’abbé Guy et nous avions visité la caserne de 
la Garde. C’est resté dans ma tête (mais un peu en veille 
pendant l’adolescence). Et c’est revenu vers 19 ans ! Le 
coté militaire, l’ordre, l’honneur, tout en servant l’Eglise. Et 
puis l’histoire de la Garde qui est particulière, histoire 
ancrée dans la tradition du mercenariat suisse : en 1506, 
le pape Jules II commande une garde aux mercenaires 
suisses pour sa protection, et le 6 mai 1527, le pape 
Clément VII est sauvé par la Garde suisse lors du sac de 
Rome ! D’où le rite d’assermentation tous les 6 mai. Enfin, 
pour moi, l’importance du service auprès de l’Eglise : nous 
sommes tous appelés à servir l’Eglise, et indirectement 
notre pays que nous représentons ! 

Peux-tu nous décrire brièvement ton quotidien ? 

En fait, nous alternons temps de service et formations. 
Nous prenons nos repas à la caserne. Nous avons des 
tours de garde (toujours en uniforme), ainsi que des 
formations de compétences : nous devons parfaitement 
connaître les personnes (cardinaux, etc…), les lieux, et 
nous avons également une formation linguistique pour 
maîtriser l’italien. En effet, bien que la langue officielle de 
la Garde soit l’allemand, tout le monde doit parler italien 
(ce n’est pas évident !). Cela dit, au quotidien, nous avons 
un peu notre « Röstigraben » à la Garde : les romands 
restent un peu entre eux, les germanophones également, 
et, quand on travaille ensemble, on parle le plus souvent 
en italien pour le pratiquer. 
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Parfois, il y a des services extraordinaires, tels que des 
rencontres de chefs d’état, des messes solennelles, ou 
autres cérémonies officielles. Ceux qui sont alors choisis 
sont souvent les plus grands en taille. A la Garde, il faut 
mesurer au moins 1m74 (je suis passé tout juste), mais 
clairement, je ne serai pas sélectionné pour garder la 
Porte Sainte.  Il m’arrive aussi parfois de faire des visites 
de la caserne, de la basilique ou des jardins du Vatican. 
Enfin, nous faisons pas mal de sport, dans notre salle de 
sport, ou bien en allant courir dans les jardins (plutôt 
cool !). Et dans notre temps libre, nous allons souvent 
visiter Rome : il faut en profiter aussi ! 

As-tu rencontré le Saint-Père ? Quel effet cela fait-il de 

le côtoyer ainsi ? 

 Oui, plusieurs fois. Il 
passe régulièrement ! Il 
est très sociable et 
chaque fois qu’il passe, 
il nous serre la main. 
On fait toujours le salut 
militaire, puis il nous 
sert la main ! Au début, 
j’étais tout stressé de lui 
serrer la main, mais il 
dégage tellement de 
gentillesse et d’énergie 
que maintenant, il est 
un peu comme un 

grand père pour nous. Son sourire marque vraiment 
l’esprit ! Une fois, il m’a même donné un chapelet ! J’étais 
au garde à vous, et comme il arrivait par derrière, il a 
toussoté ! Et là, il m’a tendu un chapelet ! Je l’ai 
remercié et il m’a également remercié : c’était très 
touchant ! 

Cela fait presque un an (9 mois) que tu es à Rome, est-

ce que ton regard sur l’Eglise a changé ? 

Oui, évidemment !  En arrivant à Rome, j’ai découvert 
l’Eglise « institution ». L’état, sa structure, son 
organisation, et l’importance du Saint-Siège au niveau 
international ! C’est vraiment un statut unique, 
moralement, diplomatiquement, avec un impact 
incroyable. Je réalise mieux également la diversité des 
catholiques, l’universalité de l’Eglise ! Il y a un brassage 
culturel fou ! 

Et ta foi ? 

Ma foi a grandi, naturellement : on baigne dans une bulle 
de foi et de catholicité ! Nous sommes « la carte postale 
du pape » : on a une responsabilité, on représente 
l’Eglise. Au niveau de la pratique religieuse, nous allons à 
la messe tous les dimanches. On peut y aller tous les 
jours, mais avec le service, c’est compliqué. Et puis nous 
sommes mercenaires, pas séminaristes (rire). On 
participe aussi à des rosaires ou des prières particulières. 
La vie spirituelle peut être chargée, mais on reste libre. On 
a même un chapelain de la Garde qui nous fait des 

catéchismes, célèbre nos messes, et organise des 
rencontres ou des retraites. 

Que préfères-tu dans ta vie actuelle ? 

La camaraderie : le lien est très fort entre les gardes ! nous 
vivons ensemble 24h/24 (travail, loisirs, repas, sport…). 
Un peu comme à l’armée, mais avec plus de valeurs 
communes, jeunes, catholiques, suisses : cela forge des 
amitiés à vies. Je dirai même que ma définition de l’amitié 
a changé : c’est proche de ce que j’ai vécu aux scouts, 
mais en version adulte !  

Et qu’est ce qui est le plus difficile ? 

D’être loin de la mère patrie ! La patrie manque : ses lacs, 
ses frais vallons, la cime blanche de ses monts ! Je réalise 
la richesse et la beauté de notre pays maintenant que j’en 
suis éloigné. Un peu la nourriture aussi. Nos repas sont 
préparés par des sœurs polonaises très gentilles mais… 
la cuisine de maman est toujours meilleure ! 
Heureusement, un garde cuisine le dimanche, et là, c’est 
vraiment bon ! Avec ces repas suisses, nous gardons un 
lien patriotique : on fait des raclettes, des fondues, on fête 
la saint Nicolas. Quand nous partons en vacances, il faut 
une grande valise pour ramener de l’Ovomaltine, du 
fromage, du saucisson, du chocolat et du thé froid Migros 
! Si vous venez me voir, vous savez comment me faire 
plaisir… 

Quel est ton programme pour 2025 ? les événements 

clés ? 

C’est l’année jubilaire : on a plein d’évènements toute 
l’année. L’ouverture de la porte Sainte était un moment 
très fort. Et là, j’attends vraiment l’assermentation le 6 mai, 
où en plus, ma famille sera présente ! 

Y aurait-il une anecdote amusante que tu pourrais 

partager avec nous ? 

Plusieurs ! J’ai reçu la citoyenneté vaticane : la dernière 
fois que je suis rentré, j’ai pris l’avion avec ma carte 
d’identité vaticane ! La classe ! Malheureusement, je la 
rends à la fin de mon service. Un jour, j’étais en sentinelle 
et un gamin a voulu prendre ma hallebarde en pensant 
que j’étais une statue ! Il a eu une sacrée frousse quand 
j’ai bougé et que je lui ai dit non ! Il faut parvenir à garder 
son sérieux, et c’est parfois un peu dur. 

Pour conclure, y-a-t-il un message que tu souhaites 

adresser à la paroisse et/ou au Groupe de Jeunes ? 

Priez pour le pape : il a tellement besoin de nos prières ! 
Et si des jeunes du GJ pensent venir au jubilé cet été, je 
serai trop content de les croiser. Tout paroissien peut se 
signaler s’il vienne à Rome et je verrai ce que je peux 
faire ! Enfin, si vous êtes un jeune homme suisse 
catholique confirmé et célibataire, n’hésitez pas à réfléchir 
à un service à la Garde ! C’est une chance unique et un 
trésor de notre histoire !  Certes, c’est une pause de 2 ans 
dans sa vie, mais c’est une expérience extraordinaire !  

Propos recueillis par Philibert Goulet 
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Groupements 
Groupe Missionnaire : Morges – Apples - 
Préverenges 
 
Les beaux jours sont là, il est temps pour le Groupe 
Missionnaire de reprendre ses activités, afin de contribuer 
à aider financièrement les « religieuses et frères 
missionnaires » dans leurs œuvres : assurer au 

quotidien à des centaines d’enfants, « victimes 
innocentes des conflits, des guerres, des épidémies », un 

repas chaud, à les scolariser, leur assurer un avenir 
meilleur. Assumer les soins dans les dispensaires ainsi 
que la distribution de nourriture aux personnes âgées et 
nécessiteuses. 

Nous devons penser que ces missionnaires œuvrent dans 
des conditions très difficiles, souvent au péril de leur vie.  

Un grand MERCI à nos fidèles paroissiens et 
paroissiennes, à nos fidèles donateurs, à toutes les 
personnes qui nous soutiennent.  

En 2024, nous avons pu apporter notre contribution à : 

28.05 Madagascar: Sr. Rose, Sr. 
Bernadette, Sr. Marie Annick 

Sr. Annick Raymonde /4x800 
Euros 

Fr. 3240,- 

21.10 Madagascar : Association 
Zazakely 

Fr. 1000.-. 

 Morges : La Halte Distribution Fr.   500.-. 

 Pérou : Ayacucho Corazon 
/prise en charge dans des 
foyers d’enfants orphelins ou 
abandonnés 

Fr. 1000.-.   

 Bolivie : Réhabilitation d’une 
chapelle et d’une salle de    
rencontre  pour la jeunesse 

Fr. 1000.-. 
 

 Congo : Paroisse de Missafou Fr. 1000.-. 

 Madagascar :  Sr. Daniela Fr.   500.- 

14.11 Madagascar : Sr. Rose, Sr. 
Bernadette, Sr. Marie Annick 
Sr. Annick Raymonde /4x800 
Euros 

Fr. 3060.- 

 
 
 
Soyez rassurés : 
l’argent est remis à 
des contacts sûrs 
et arrive à 
destination.  
 
 
 
 

Nous nous réjouissons de vous retrouver lors de notre 
prochaine vente : 
Samedi 3 mai à Morges, dimanche 4 mai à Morges, 
Préverenges et La Longeraie. 
Le 11 mai à Apples. 
 
Merci de nous aider à les aider. 

Edith Buchegger   

Association œcuménique Saint-Vincent de Paul de la 

région morgienne 

Recherche de bénévoles  

Si vous souhaitez accorder un peu de votre temps pour 
aider les plus démunis qui résident près de chez vous, 
rejoignez notre équipe de bénévoles. 
Nous recherchons en particulier un/une comptable pour 
assurer la comptabilité de l'Association ainsi que deux 
bénévoles pour le suivi administratif et l'appui social des 
personnes que nous aidons. Mais toute autre aide est 
également bienvenue. 
L'Association œcuménique Saint-Vincent de Paul de la 
région morgienne, reconnue d'utilité publique et à but non-
lucratif, agit dans tout le district de Morges auprès des 
personnes en situation de précarité, sans distinction. Elle 
est composée d'une quinzaine de bénévoles apportant 
leurs compétences professionnelles variées (juristes, 
fiscalistes, ressources humaines, chefs de projets...). 
Sa mission se traduit par une aide morale et administrative 
et par l'octroi de prêts sans intérêts pour assister à la 
couverture des besoins vitaux ponctuels (loyer, électricité, 
frais médicaux, etc.). Des bons alimentaires peuvent 
également être fournis dans certains cas. Nous 
accompagnons ainsi ces personnes au cours de périodes 
difficiles de la vie.  
Contactez-nous au 077 432 69 89 ou par email à 
info@saintvincentmorges.ch 
Pour plus d'informations ou si vous souhaitez effectuer un 
don https://www.saintvincentmorges.ch/ 

Stefan Wilde 

Œcuménisme 
Célébrations œcuméniques 
 
Communauté Apples : 6 avril à 
10h00 célébration œcuménique à 
la grande salle de Sévery avec les 
églises du pied du Jura.  
Communauté de Préverenges : 
25 mai 10h célébration 
œcuménique à l’église 
évangélique de Lonay  
Morges :  Fête des Eglise : 7 juin 
à partir de 17h place du Bluhart à 
Morges  
 

Stephan Rempe, diacre permanent

https://www.saintvincentmorges.ch/


 

 
12 Cheminer ensemble n°37 – Avril 2025 

Horaires des messes – Avril 2025 
Messes hebdomadaires – semi / mensuelles 
 Apples Aubonne Bière Gimel Longeraie Morges Préverenges Rolle St-Prex 

Ma      18h30 
Sauf 15.04  12h30 

Sauf 15.04  

Me  18h00    08h30    
Je      08h30  18h30  
Ve    25.04  18h30   08h30 

Sa  18h00     18h00 
19h30 esp.    

Di 13.04 
11h15  27.04 

11h15  10h30 port. 
18h00 

09h30 

11h15 ita. 
06 + 20.04 

11h00 09h30 11h00 
8h30port. 

Confessions et Triduum pascal (*Montée vers Pâques des jeunes) 
 Aubonne Longeraie Morges Rolle St-Prex 

Confessions 

Me 09.04 
17h00 

- 
19h30 

 

Ve 11.04 
15h00 

- 
18h00 

Je 10.04 
19h00 

- 
21h00 

Ve 11.04 
9h00 

- 
11h00 

Je 17.04 20h00 20h00* 20h00 20h00 20h00 
Ve 18.04 15h00  15h00 15h00 15h00 
Sa 19.04 21h00 21h00* 21h00 21h00 21h00 

Di 20.04 11h00 

10h30 
port. 

12h15* 
18h00 

09h30 
11h00 

Préverenges 

11h15 ita. 

09h30 
08h30 port. 

11h00 

Lu 21.04 10h00  10h00   
 

 

Sont devenus enfants de Dieu par le baptême : de PREUX Pia, GRELLIER Marie-Lou, Orsu et Malo, DEILLON Naomi 
 

Sont entrés dans la maison du Père : Gérard Guéniot, Sébastien Mourtis, RUFFIEUX Marlyse, NISSILLE Gabrielle, MARAZZI 
Letizia 
 

Contacts utiles de l’UP : secrétariats, prêtres, 

diacres, communautés linguistiques et pôle KT 

Secrétariat Morges   021 811 40 10 

paroisse.morges@cath-vd.ch 

Secrétariat Rolle    021 825 15 68 

paroisse.rolle@cath-vd.ch 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré  076 630 40 75  

Abbé Charles Kazadi   076 580 32 48  

Abbé Jean-Bosco Cishibanji Rwasha 079 936 31 61 

Abbé Benoît Serge Tsunda  077 901 07 79 

Diacre Philippe Do   078 894 10 37 

Diacre Stephan Rempe   079 703 59 90 

Anne-Dominique Thaler (AP)  076 476 30 99 

 

Communauté lusophone             

Abbé Raimundo Mendes de Freitas 078 841 65 63 

Communauté hispanophone et italophone   
Abbé Felipe Sardinha Bueno   079 547 64 98 

Pôle catéchèse 
Véronique Rakic    079 871 44 04 

Francesco Miccolis   078 689 84 54 

Grace Elias    076 690 76 59 

Marguerite Challand 
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